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Les deux meilleurs hôtels=restaurants de Bmelles 

PLACE DE BROUCKÈRE 

Splendide salle pour noces et banquets 

PORTE DE NAMUR 

Salle de restaurant au premier étage 

Le dernier mot du oontort moderne 

Restaurant du Café de Paris 

DIRE CTEUR 

SOUPERS - ATTRACTIONS - ORCHESTRES 

ec»OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOGC 

23 à 31. Gal.n. da Roi 
11, rue de l'&uya 

l et 3 , rue d'Arenbera 

Café· Restaurant-Tea Room 

Rettaurant de premier ordre à la carte et à prix fixe 

8•11• pour B llnquets et Réunion• 
T616pbo.aes l.t07 ot 7690 
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LES ADMINISTRATIONS, LES PARTICULIERS 

qui d~arcnl commander à Ulle brme belge les câbles e t fils 
61ectrlques, dont ils ont besoin, leurs tubes-isolateurs et 
ac:c:easolrea, demandent prix à 

7, SQUARE DE L'AVIATION, BRUXELLES-MIDI 

La mieux connue des firmes électriques belges 

Pour11i11our1 do l'Etat et d.,_ Administrations 

161, rue Jourdan • T~IEpb. A 6'38 

ANVERS - PARIS - REIMS 

-- Ar•.t.aau.• Mo.nu.se o• - -

O•nUllnee d e t'ô f61'encee - Devi s g r a.tu 1t 

Façades en 

HENSF.I GNEMENTS : 

V. 1 G. ACKERMANS 
4, Rue da Peuplier, Bruxelles - Téléphone A 811 

7, 9, 11, 13, 15, rue Léopold 

HAUTE CUISINE - CAVES RENOMMÉES 

MAGNIFIQUE SALLE DE FtTES 
POUR 

NOCES - BANQUETS - FESTINS 
T1h,i<PHONES : A 1210 et 12894 

?P?????????????????????????????P 

LE 

-==Champagne= 
Impérial LELEU 

est le plus fameux 
des champagnes ! 

POURQUOI PAS demandet' une démon­
stration gratuite à domicile de l'appareil 

le plus léger, le plus solide, le plus 
hygiéni'lue des ;\ppareils portatiCs de 

<>OO 
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JEAN CAP ART, égyptologue 
Un savant, le savant. Même les gens qui n'ont 

jamais lu ni se~ livres d'érudition, ni ses livres de 
vulgarisation - tel ce Roman vécu il y a vingt 
siècles, curieuse adaptatiori d'un vrai roman égyp­
tien, qu'il vient de publier chez Vromant - , qui 
n'ont pas davantage écouté ses conférences, doctes, 
intéressantes et illustrées d'admirables projec­
tions. voient tout de suite que Capart est un 
savant. Frans CumonJ, Ernest Nys ou le baron 
Descamps ont simplement l'air d'hommes du 
monde, comme vous et nous: Capart a physique­
ment l'aspect du savant. On a prétendu qu'il était 
né avec des lunettes et une barbe d'or. Cela nous 
parait un peu exagéré. Nous l'avons connu à l'uni­
versité, le menton à peine décoré de quelques poils 
follets. Quant aux lunettes, il ~st bien possible qu'il 
les portdt à l'heure où il vît le jour. Toujours est-il 
que, dès le berceau, il était déià le savant. Mieux, 
il marquait déjà de prodigieuses dispositions natu­
relles pour les curiosités égyptiennes. Il apprit à 
lire en déchiffrant les rébus du journal amusant, 
et ce fut, nous dit quelqu'un qui l'a bien connu, 
ce qui détermina sa vocation: du rébus à l' hiéro­
glyphe il n'y a qu'un pas. 

Bref, suivant l'expression lapidaire de Fernand 
Khnopff, il trouva l'Egypte au logis, et au collège 
déjà, il passait pour le premier égyptologue de 
Belgique: réputation qui n'avait rien d'usurpé, 
puisqu'il était manifestement le seul. Aujourd'hui, 
même s'il n'était pas le seul, il serait encore le pre­
mier. 

111 

Cette noble passion pour les vieales terres­
cuites, les vénérables inscriptions et les scarabées 
le préserva des débordements qui accompagnent 
les études universi taires de la plupart des ;eunes 
gens. Et à l'tlge où ceux-ci ne pensent qu'aux 
peütes femmes, ses chastes songes étaient hantés 
par l'image des danseuses d' Ammon, momifiées 
bien entendu. Mais on ne va pas à l'université 

dans notre pays, du moins, pour y faire des études. 
mais pour se préparer une carrière. 

Egyptologue, en Belgique, à quoi cela pouvait-il 
mener? Au premier abord, cela paraissait une 
occupation aussi fantaisiste, inactuelle et impro­
ductive que celle de poète. Mais, si jean Capart a 
le culte de la science désintéressée, il n'est pas de 
ces savants qui, la tète dans les étoiles, ne voient 
pas ce qui se passe à leurs pieds. Il s'était promis 
de devenir professeur et conservateur de musée: 
il le devint. Il n'y avait pas de chaire d'égyptologie 
en Belgique ; on en créa une à son usage à l'uni­
versité de Liége. En /ail de collecüons égyptiennes, 
·il n'y avait, dans le pays, qu.e quelques momies qui. 
moisissaient dans les greniers de la Porte de Hal; 
en dépit des sourires, il s'en fît nommer conserva­
teur. Et, au bout de quelques années, il avait 
groupé autour d'elles une collection qui, si elle ne 
peut évidemment être comparée à celles du 
Louvre ou du British Museum, n'en est pas moins 
fort remarquable. 

Profitez des beaux jours pour aller faire un tour 
au Cinquantenaire, vous y trouverez des salles 
claires, meublées avec un goût discret, dans les­
quelles des séries d'objets, habilement choisis, 
permettent de se faire une idée de la civilisation 
égyptienne. C'est vraiment. peut-on dire, un mo­
dèle d'arrangement, et peut-être même le profane, 
le bon public naïf, en emporle-t-il une idée plus 
claire que d'une visite aux collections évidemment 
plus riches du Louvre. 

Eh bien! cela, c'est l'œuvre de Capart. Et, le 
plus beau, c'est que cette œuvre n'a pas coûté 
grand' chose au gouvernement. fort chiche, comme 
on sait, quand il s'agit des choses de l'espr it. 

Presque toutes ces collections proviennent de 
dons que Capart a obtenus grâce à son entregent, 
à ses relations, à la sympathie qu'il inspire. En 
vérité. n'est-il pas le type du conservateur mo-
dèle? t i 1 
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Capart est donc un homme qui a réalisé son 
rêve : chose rare; c'est donc un homme heureux. 
Sans dcute, se fût-il contenté d'un bonheur discret. 
mais il a même connu la gloire, la gloire moderne, 
la seule gloire palpable, celle qne distribuent les 
journaux. 

A la vérité, elle ne lui vint pas tout à fait 
de la façon q1i'il eût souhaitée. Elle lui vint, si 
nous osons ainsi nous exprimer, par le canal du 
roi Nechao. Se souvient-on de l'histoire qui fit, 
en son temps, quelque bruit i' Un jeune égypto­
logue français, nommé Bouriant, avait offert en 
vente à un musée parisien de précieux scarabées, 
«du dit roi Nechao u, lesquels portent une inscrip­
üon d'une importance capitale pour l'histoire de 
l'Egypte. Il prétendait les avoir trouvés parmi les 
vieux habits de feu son père, de son vivant direc­
teur de l'Institut français du Caire. 

Le texte était parfait et clair. Comment douter 
de leur authenticité i' Personne n'en douta. M. Mo­
ret, égyptologue éminent, passa son option d'achat 
à M. Capart et celui-ci communiqua le précieux 
texte à l'Institut de France ,qui l'applaudit unani­
mement. Or, ayant versé le prix ( élevé, d 'ailleurs) 
entre les mains du vendeur et ramené à Bruxelles 
les précieux monu.ments roulés dans une camisole 
de laine, il trouva sur son bureau une lettre de Ber­
lin. On lui prouvait par A plus B que si le texte 
était si parfait, c'est qu'il se composait de mor­
ceaux choisis dans la liîlérature égypti.enne et mis 
bout à bout non sans érudition. 

Plainte, arrestation de Bouriant mère et fils, 
aveu: <e C'était un simple emprunt temporaire. Il 
nous /allai/ de l'argent pour aider le sultan détrôné 
des iles Maldives, rencontré par un de nos cousins 
dans un bar de Port-Saïd, à reconquérir le trône 
de ses pères. Nous comptions rembourser après 
la victoire. Mais le gouvernement anglais a confis­
qué le bateau et les munitions. » Larmes, condam­
nation ... . 

ltes lYJjettes 

? ? ' . . .... 
Esl-ce v1·ai ce qu'on raconte, qu'il y aurait du 

chichi :i11 sein du ministère? .. . 
EsL-il vrai qu'il y aiL eu une discussion aigrc­

douce entre M. dcBroqueville et d'autres membres 
du cabinet plus spécialement atteints par les résul­
tats électoraux ? 

Est-il yrai que le président du conseil, qui ne 

Il nous reste les scarabées. On devrait les expo­
ser. Parions que tous les Beulemans en démontre­
raient la fausseté dès le premier coup d'œil. 

nt 
Naturellement on fit. à propos de cette histoire, 

pas mal de gorges chaudes aux dépens de M. jean 
Capart. Il ne s'en troubla pas, et comme il eui 
raison/ 

Qui de nous n'a sa peüte tiare i' comme disait 
récemment Fernand Khnopff déjà cité. Aucun sa­
vant n'a songé à tenir rigueur à notre égyptologue 
de s'être laissé mettre dedans. Ils savent tous 
qu'ils ne sont pas infaillibles et que, pour se trom­
per, il faut savoir quelque chose. Evidemment, 
un ignorant n'aurait acheté ni la tiare de Saïta­
pharnès. ni les scarabées du roi Neclwo. Il n'au­
rait rien acheté du tout: il se serait contenté de 
toucher son traitement en conservant les vieilles 
momies de la Porte de Hal. Les erreurs des sa­
vants sont souvent la rançon de leur curiosité et 
de leur activité. 

1 11 
Nous ne sommes pas qualifiés pour apprécier 

l'œuvre scientifique de M. Capart,qui est déjà con­
sidérable. mais à côté de l'érudit, il y a en lui un 
vulgarisateur remarquable. Son roman d'une fa­
mille sacerdotale, qui vient de paraître, est tout 
à fait intéressant et ses études sur l'art égyptien 
ont révélé bien des choses et allumé dans toute 
une jeunesse d'utiles curiosités. S'il n'a pas mis 
au jour, en des fouilles fameuses, quelque temple 
nouveau, ce n'est vraiment pas sa faute. Envoyé 
par le baron Empain cl Héliopolis, avec mission 
d'y faire des fouilles, il n'y t1ouya guère, dit-on, 
qu'une vieille boîte à sardines et un volume de 
M. Paul André; mais il fit du baron un ami fort 
uüle de l'égyptologie, en général, et du musée de 
Bruxelles. en particulier. 

N'était-ce pas un résultat ;. 
LES TROIS :MOUSTIQUAIRES. 

devait partir pour Cbàlelguyon qu'en juillel esl 
parLi précipilammenl en claquant les portes et en 
esquissanl un grand Ztd I 

A lire les gazettes cléricales qui tombent à 
l'unisson sur le ministre de la guerre, qu'ils 
désignent comme le père de la . . , défaite, tout 
cela parait ne pas être sans fondement. 

Alors c'est un gouvernement Helleputte qu'on 
nous ménage ? 

?? ... 
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L'affaire Wilmart 

Ce n'est pas préeisément dans l'indiftérence, 
que les débats ont commencé. ~lais tout de 
même, comme nous voilà loin des passions qui, 
au début, s'allumaient autour de l'instruction! 
On en est presque venu dans le public à consi­
dérer la colossale, l'odieuse escroquerie, comme 
on disait l'an dernier, comme une scapinade un 
peu forte. Les lcnlcurs de la justice ne sont pas 
toujours funes les à l'accusé. 

Déjà La physionomie morale de l' affaire s'ac­
cuse; il semble en résulter que tous ces gens de 
fi nance - d'uno certaine finance - onL de 
l'honnêteté une conception un peu particulière. 
« Nous, coupables? disent-ils en substance. Mais 
nous n'avons fait que ce que tout le monde fait, 

• ou peu s'en fau L. >> 

Et de fait, quel est l'agent de change qui pour­
rait exercer sa profession s'il se mettait à y 
regarder de très près à la qualité du papier qu'il 
débite '7 

Evidemment, cela n'est pas du commerce 
strictement honnête, mais y a-t-il encore des 
gens qui font du commerce strictement honnête? 

??? 
Grand restaurant de la Monnaie, 7 à 15, rue 

Léopold. - Orchestre symphonique tous les soirs. 

~ 
Que fait Poincaré ? 

Poincaré, sans doute, a passé une vilaine 
semaine. Jaurès aboyait dans la cour, le nègre 
Clemenceau grattait à la porte. Pourquoi le bon 
Lorrain n'a-t-il pas pris sa carabine ~ 

C' csl, dit-on, que le bon Lorrain a peur de 
certaine campagne annoncée contre sa femme, et 
dont Caillaux lient le dossier. Et voilà pourquoi 
le minislère Chose, la loi de trois ans .. . 

Mais, dircz-\•ous que diable! ceci a-t-il de com­
mun avec cela ? Mm• Poincaré eut-elle été Messa­
line, Locuste, la Brinvilliers et ~l'"e Putiphar, 
le pr~sidcnL est le pr6sident, qu'il préside et t0ut 
ira bien . .. 

Mais, c'esL que la république n'est pas seu­
JemenL lo régime qui exige de la vertu chez les 
chefs, elle veut de la vertu chez les dames de ces 
messieurs. (Notez. qu'on ne sait pas ce qu'il y a 
de vrai dans cc qu'on cbucbotte contre Je passé 
de Mme Poincaré. La campagne, menée, disait-on, 

pour Je compte des Deschanel, avant l'élection 
présiden lielle, a tourné court. )... La royaulé 
s'en fiche. 

~l "'' Poincaré ne serait pas française. liais 
quoi, la reine ct'Ilalie est monténégrine, la reine 
desBclgesallemandc, la reine d'Espagneanglaise. 
Ça ne l'ail rien, elles sont reines . 

La lèmme de César ne pouvait être soup­
çonnée ; pour celle d' Auguste elle put l'être à 
son gr~. Ça n'avait pas d'importance. 

Moralit6 pou1· Raymond : Qu'il soit Auguste ! 

??? 

La teinture pour cheveux de J. Bardin, 34, rue de 
!'Ecuyer, est la seule qui a. été reconnue pa.r le corps 
médical comme étant absolument inoffensive. N'en 
employez donc pas d'o.utre. 

~ 
L'exemple des saints 

X ous VO) ons Jrs croyants fort à plat deyant le 
pape 011 les ca1·dinaux. Lisez cet extrait de la Yie 
de samle Brigille. 

Brigitte - son mari était mort dans l'intervalle -
accomplit ce pèlerinage jubilaire. Elle Yit la désolation 
de Rome, oit lrs ~glises tombaient en ruines, où les 
âmes étaient e'posécs à se perdre, où le peuple 
souffrait impntiemmcnt d'être gouverné, en l'absence 
du chef de l'Eglise, pur un cardfaal-vicaire justement 
méprisé et dotesté. Ce cnrdinal -vicaire, Brigitt,e 
l'appelle, :wec une liherlo do langage qui scandalise• 
rail fort les en tholiques de notre temps, « le singe Il . 

Pendant le juhil(1, le hJ'UiL court de la mor t du pape. 
Et le peuple exulte Ce fut - c'est encore de sainte 
Brigitte que nous tenons cc renseignement - u une 
joie universelle ". D'ailleurs, le bl."uil était faux. 

\'oil:\ peut-être ce qui manque à nos cléricaux 
pour être s:iinls : danser un rigodon d'espérance 
à l'annonce d'un cor)za pontifical, et. qualifier le 
cardinal ~Iercier avec une certaine verdeur. 

Cantique pieux 

M. Rolland a lu, au Sénat, des extraits des : 
Perles de saint Fl·aiiçois de Sales, foli petit 
livre, très en faveur, vers 1880, dans les écoles 
congrégo nistes. 

Voici une <le ces perles : 
t Vîve Jésus 1 Yi vc sa loi l 

Vive Jésus, nrn douce vie; 
Vivo Jésus, ma seule a1uie: 
\ h'e Jésus, de qui l'amour 
l\le Ya consumant, nuit et jour ! 
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\'i\e Jésus en ma poitrine! 
\°he son image dh ine ! 
\'h <' J{\sus en tous mes pas ! 
\'h c ses amoureu\. appas ! 

\ i\ c Jésus, lorsque sa bouche 
f)'un bnisrr amoureux rue touche! 
\'h c Jésus, lors'l ue pàmée 
Jr 1111• trou' r en lui Lransformêe ! 
Vi\c Jésus, quand sa bonté 
lllc réduit dans la nwlité ! 

On an1·ait bien voulu co1rnaîlre l'avis de Mgr 
l\cesen sur co pieux cantique, mais le bon abbé 
est u 11 peu sourd. M. Rolland aurait dû le 
chan Let. 

??? 
Dnt le vert Yoosiour Woeate en être soudain bleu 
Rien ne vaut, je le dis, l'Impérfal Lclcu ! 

Les jeux et la polygamie 

~(. Henkin va promulguer un nom·eau décret 
d'impôts. \ous y lisons cc qui suit : 

Est rcdr\ ahlc de lï111p1\l de polygamie, toul homme 
dr couleur pol) wunc, ri.'sidant sur le territoire de la 
colonie au rours de l'e\.crcice, qu'il soit ou non 
rcùrrnble tic l'i 111 r>c\t de capitation. L 'imptll tle pol)­
ga mir rst d il pour d1arune des femmes valitlcs du 
contrihu11blc :m-drssus ù'une uuité, à quelque moment 
<111e Io polygu111c acquiè>i·c l'élômeut imposable. 

1~11 voilà t111 impôt auquel M. Levie n'a pas 
songé, et pou ri anL si on imvosaiL les polygames en 
Belgique cela 1·apporteraiL gros. 

Aulre obsenalion : M. Woeste ne veul pas 
de l'impôt sur les jeux. parce que celui-ci est 
immol'al,cl il a approu,·é l'impôt sur la polygamie! 

C'est à croire que ~L Woeste trouve la poly­
gamie ahsol11mcnt morale. 

La fin d'un grand homme 

M. Cyrille Van 0\'crbcrgh fut pendant des 
an nées 1111 aslre de gnrnde dimension dans le fir­
mamcn L adminisl1•alil' èL clérical. 

Ses oracles faisaient lois. 
Cyl'Îllo a, du reste, derrière lui un pass~ 

d'importance. On sait qu'il ful successiveme1L 
commissail•o d'nrrondissement à Courkai, chef 
dl' cabinet du ministre de la justice, directeur 
géné1·al aux sciences el arts, candidat gouverneur 
de province et conseiller intime de M. Schol-

laerl, dont il provoqua la chute en voulant impo­
ser au pays un 1< bon » scolaire qui détermina sa 
chnlc. 

Rentré dans la ,·ie privée, Cyrille s'est sou­
\'enu qu'il l'ut journaliste avant de deyenfr rond­
de-cuir, et IP voilà polémiquant dans Le Peuple 
comme La Demif>re Heute, qui lui ouvrent leurs 
colonnes avec reconnaissance. Peut-être daignera­
L-il aussi nous p1·èL01· sa gracieuse collaboration . 

M. Woosle, :\ qui M. Demblon opposail las 
avis de cet ancien factolum du gouvernemenL, 
répondit : cc Eh ! bien, gardez-le pour vous. 
M. Van Ovcl'licrgl1. » 

C'c\lail le coup du lapin. 
~lais tous les lapins u'en meurent pas, eL 

Cyrille conlinue à vanter son système : « Suilrage 
universel des hommes el des lemmes à 2i> ans. » 

Cette thèse du joli féministe à la barbiche ne 
plait gnèrc au \'ieux Courl'ie1·, qui décoche ceci à 
son ex-collaborateur : 

~. \au ÜH:!rlwrgh aime à faire des amabilités au-; 
socinli~les et :.u' libt•raux, il est llatté de voir passer 
sa prose 1lans Le Peuple cl dans la Dernière llettre. 

Qu'il cootinul', puis11uc son amour-propre) tromc 
satisfaction, 11111is 11u'il cei-sc d'avoir la prétention dr 
parlrr au nom dr Lous les cath0Lir1ues et mèUle de tous 
lrs démocrates. 

EL Le X.Xe Sit~clc de dire de son côté : 

C'ost en tond u. li n 'y a, dans lout le parti calllolique 
bclgo, qu'un srul ho111111c qui voie clair : c'est l\f. Cy­
rille Vnn Ovorbm·gh. On n<> comprend guère que cc 
lynx s'obstinr ù rester seul dans cette aveugle multi­
Lodc 1 

Voilà commenl l'ex-grand oracle ministériel, 
eclui qur l\I. Schollacrl consultail en toutes 
choses, n'est plus considéré aujourd'hui que 
comme une cnl'loma11cie11ne de !Oire, une ~1- de 
Thèb<'s sans autorité, ,•endant des horoscopes 
auxquels même les militaires et les bonnes d'en­
fants n'alta<!hent aucune importance. 

Crandeur cl décadence ! 
Yons ver1·ez11u'il ri ni ra par devenirsympathique, 

ce c~ ri Ile. 

WESTENDE. neU..i•11e Palace Hotel rouvre jusqu'au 
30 septembre. Pour les premlCr el dernier mois, il sera <"On· 
s••nti <.le grondes concessions, fi a étê apporté de notables 
améliorations. Les bains t•hauds de mer sont de plus en pins 
proscrits p:.ll' hL facnl\6. Dans le voisi11àge de Bellevue on a 
construit une coqnclte salle d'expositions artistiques "La 
Maison d'nrt >l; cl, pnr ailleurs, un très confortable cinéma, 
très étudié 1111 double poi1\l de vue techuique et sécurite. 
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Il n'y a plus de respect ... 

L'A1•c11ir d11 L11~:en1bo11rq, notre vieille con­
naissance, se met à parler des choses saintes avec 
une lt\gèrctéqni frise le scandale ... Voici, en etlet, 
comment cc joul'Oal rend compte des travaux d11 
récent consislo1rc tenu par le Sacré-Collège de 
Home: 

... i Frnll\'nis, li Auslro-llongrois, 5 Espagnols, 
2 Porlugnis, 2 Anglais, 2 Allemands, 1 Belge, 1 Hol­
landais, 1 Ir landais, 1 Caniu:licn, 1. Brésilien eL 
3 Amér i<•ains du Nord étaient représentés. Les délé­
gués sont Lomhrs d'accord pour qll' il soit créé des réser­
pour lt• rhinoC'tl ros et l'éléphant N que l'on établisse 
l'unification df"s licences de chasses qui seraient 
nutant 11uc (IO%ihlr idmLi11ue~ dans les divers tcrri­
toirr.s. 

r:nfin ln ronrrrencr. recommande une protection 
ah~olu1• du rhinocéros pendant un certain nombre 
d':mnél'". 

Qu'est-ce que le rhinocéros et l'éléphant 
peuvenL bien avoir de commun avec les prélats 
représentés au Sac!'é-Collège "'! 

La dist1·aclion ou la malice d'un typo a amené 
là 1111 rapprochement qui ne manque pas d'imper­
tinence. 

??? 
Voici :Messire Phébus qui nous invite aux voyages. 
Pour écrÏl'e à nos amis, pour noter nos impres­

sions, 1111 1101·fc-11lume « Swan » nous sera précieux. 

t' 

~~ 
Rallye-cheval 

LP. major :l\'ait low~ un supr.rhe cheval pour se 
rcndrP. à la fèt<' organisée par le Cercle équestre 
de son corps. ~on rr•il de peinlre car il est peintre. 
dans le civil) :tYail élé S<·duil par la robe feu du 
coursier. qui lui scmLlait dénoter un t-empérament 
ardent. ~1~:mmoins, malgré les prodiges de sa 
scibnce cqncslrc. il ne parvint pas à lui faire 
d1~passcr un trot modfrA, el lorsqu'il arriYa au 
lieu de rûunion, dans les parages de la l'etile 
Espinettc, la fête bat lait dP.jà son plein. 

Son m:1·i\·~c fil sensation, grace à l'allure de la 
monture, l.l'ès hrillanlc au repos, et aux mulliples 
décon1tions qui constellaient la poitrine du cava­
lier, porlraiListc .ttLilré de monarques exotiques. 

li est cl 'ai ll cllrS équ itable d' enregü=trer 'lue le 
nwjo1· accompliL un parcours très honorable, dans 
la coupe r1\servêe aux officiers, malgré trois 
t'!'fus, quelques dérobades et une chute sans 
gravité, lout juste ce qu'il fallait pour lui attirer 

la sympathie attend lie «des dames de la dh;sion >> . 

Il se classa second. le lieutenant instrucll'Ul', 
chemisier à ~es heures perdues. ayanL emporté le 
froph1"·e de haute lutte. 

Les chenm~ ayant été confiés aux lrompettes, 
on vida une coupe de champagne en l'honneur 
des \'ainquc111·$ et des gracieuses représentantes 
du beau sPxe, ornemPnl de celle fête sportive et 
militail'c. Puis le CH~I devenant menaçant, comme 
de ,iusLc, on se sépare, les 1;urieux montant en 
automobile cl en voiture, les cnvaliers enfourchant 
leurs montures. 

Mais, 1.1 prodi~e. alors que Le major élail arrivé 
bon de1·11ic1· à la INc. son cheval. qui s'étall. à 
l'aller, laissé d1;passcr par tous ses congénères, 
ne lnrda pas ü les si>mer avec une pétulance qui 
excita l'envie de Lons el •r11elque inquiétudP chez 
son ca,·alier. Le~ hêtres rouges de la. dri·ve de 
Lo1•rai11c lilaiP.nl, ~ons ses yeux écarquill.Ss, avec 
la rapidité de poleanx télégraphiques fuyant aux 
ctités d'un express. On s'habitue à tout. même 
à la r.rainle, et notre héros pilait du poivre :l\'ec 
résignai ion, lorsque, sous les ombrages du bois, 
le chc\'al pril une ullure plus modèrée, qu'il ne 
quilla plus que pat· intervalle, au passage 
d'aulomobiles roulant Lrop hru}'amment snr le 
macadam dt' l'avenue. 

Somme toute, le retour se passa sans encom­
hrcs, et cc n'esL qu'an moment de franchir le 
porche clu man<"ge que le dcst.rier fit quelque peu 
de tacons. !1n g:ll'çon cl'~curie prit la bride. le 
major mit pied :\ l1~r1·e avec nn soupir de !'oula­
gemenl. 'lais lout ~ <'Oup. le garron d'écurie nt : 

cc ~lajor, q11' r.st-cc <[Ur. I'. est qne ce canasson-là? 
Ça n · "~l pas :1 nous ! . . . » 

Le major :wail pris un « cheYal >J contrail'e . .. 
!>endanl <'e lcmp'. un pékin, isolé. dans la 

susurrante fori't de ~oig1 es s'efforçait. à grand 
renfort de cravachf', de pousser un cheYal fourbu. 
U élail al'fi\'é sur 111111 llf;le fringante. confiée il sa 
solliciludc par tlll ami ah~cn t . 

s·,;tant. attard1! ;. lail'e l'aimable avec quelque 
dame, il constata - avec r elhoi d'un monsieur 
auqncl. arriyé parmi lrs del'niers an ,~estiaire, un 
soir dr 1·aoi'IL à l'hùLc>l de ville, les garçons dé­
clarrnl. d'1111 lon rlécln1g11eu'- : « IL y a une demi­
hout·o 'lll'il n'y a plus de pelisse,, - fJUC son 
rhcyal :nnil dispnru. 

Il ne rrslaiL plue; qu'un carcan à l'œil atone ... 
Qur. foire, sinon l'cnlo11rcher, le ramener chez Jni 
el passer l'après-midi, en taxi,' à aller de manège 
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eu manège, jusqu'à c·e qu'il eut retrouyé leebeyal 
volant et \'Olé ... ! 

??? 
Brit ish Tailor ing c•, 59, rue de la Régence. 

Costumes pour Messieurs, modes anglaises, à 
80 francs, 100 francs et 120 francs. 

Faute d'impression 

On snit. qu'il rn csL de savoureuses. En trou­
vcrnil-on hctH1co11p de plus dl'ôle que celle·ci 
qu'uu urni de l\aucv 11011s envoie: 

l ' Gll ' ·"' 11 \10 \(;1.:. - lkin: 111:1uvais garnement~, 
les no1111111:s \llwrl f: ... l'l Paul S ... s'amtL-;è1·t•n1 ù 
touru1cnti·1-. hif'1· apr1"s·111idi. a'enuc de la Grandr 
,\rmt'·1·. lt• d1il'11 d1• \1. Z1~11ith. lc <•on,lrnl'leur sie-.limr. 
auqu1•I il' :t\ai1•111 allal'111~ uuP 1·asserole à la queor> et 
intl'llduil ''"' prt:mf, dun ... ,, .... or<'ille~. 

P111• foule• cl'amï... , • ..,, wnm· leur pré:.>enter fours 
complim••nl' •·I !l'ut·-. 11willt>ur-. nru" de bonheur, 
au,1pwb 1111us ... 0111m1· ... heur1'ux d~ joindre respec­
tur.us1•1111•11l lt•s 111\l rt's . 

l>t:c \ c.111'.11'"· - llit'r a été c•tH~bré. en régll~e 
pa1·oi,,-.ialt• dt• Sainl· \u~ustin. le 11i:1riahre de )f. José 
llbpauo, l'cx1·dlc•nl fahrkant d'automobiles. a"cc 
3111

" l11;li"ill' tlu Pont "iralwau. fille de l'am.iral et de 
mada1111•, nru ltoml 

Ces dt>u\ i111hr1·il1•s onl éle ronduits par un agenlau 
posll' "" pnli1·f' 01'1 proc·i•s vc>rbal a été dressé conlrc 
eu\. Souhni lons qu'o11 les envoie 1·rlléchi1· fü1ns une 
llltl ÎSOll dt• l'Ol'l'<'l'lÎOll 'IUl' l;i sl upidité de l'arle q U 'j ls 
' ' Î('IHH'lll <fp l'Olllllll'lll'('. 

Cettt~ ll'ausposition mémorable s'e:::t lrouvée 
dans ~o m:y '1u1rli/ ~8111ai 1. 

? ? ? 
Pour rl!trouver voa olefa et objets perdus, adnssez­

vous à l'Agcncc des clefs perdues, société anonyme, 
rue Scailquin, 8, Bruxelles. On demande des agents. 

c::=::µ ?==' 
Un blanc vaut sept nègres 

Quand 011 dit qu'une blanche vaut deux noires, 
on ne se doute pa-; 11u'uil blanc vaut sept nègres. 

C'est, en cllet, ce que nous apprend Le Jolwnal 
du, Conr10 : 

Le t:il'il' <l<'H rrnis d 'in hu111ation au Congo, dit-il, est 
fix6 co111111c s uit : Cl'euscment de la fosse, 1.5 francs. 
Transpor t <leA Ml'ps au cimetière: non iodi O'ènes (c'est-. ~ 

a-dirt' blaucR), ;m francs; indigènes, o francs . 
Lorsc1 uc ln 1lislaocp, à parcourir pour le transport 

doi> corps Ju liou de la lovée de la dépouille mortel le 
au cimetière sora de plus de 5 lilomètres, aller et 

retour, le ... frais de lrnnsport seront majorés de~35 fr. 
ou de ?i fran~ par:; li.ilowi·trcs ou fraction de :; IJlo­
mètrc:; .. eton r1u'il s'agit dt• personnes de race blan­
che ou noir!'. 

Les nèI?rcs onl ùéciMment de la reine. Ils ont 
tout au rabais, comme un sociétaire du Touring 
Club. 

??? 
1.cs Colonnes Horaires sont une bonne fortlllle 

pour les commt!rço.nte o.mateurs d'une p ublicité in­
telligente. 

Attestations 

L'école 111ocla1ic pliilolcchuique publie un 
prospcwLns 01'1 elle reproduit quelques attestations 
de lie1·s sur se~ cours. On y lit celle-ci, signée 
George~ Iluherl : 

... \"olrt> cours c· ... t unl' perl~ 11u'enchâsse un dia­
mant Pl sa li111pidi1ti t•rblallis1;1, frappe l'intelligence 
d'un éclat lu111inc•u,. 

Je m'inst•ris a\ec f'nthou-.iasme. au cours prépara­
toire au sl'cond C\:1111en. 

Georges llubcrl t C'esl sans doute un parent 
de l'autre, ùe !'Armand ... 1·11 style comme ça, 
~a ne peul être qu'un don de famille. 

? ? ? 
Ln c Lecture UHiverselle>, 86, rue de la. Montagne, 

le ph111 importnnt cabinet de lecture de la. Belgique, 
met. à. la disposition de ses a.bonoés de Bruxelles et 
de province 2ll0,000 volumes et plus de 100 revues. 
Abonn~menh: 10 francs par a.n. - Le nouveau on.ta.. 
logu11 vieut cle p1irattre. Prix: 2 fr ancs; franco 
fr. 2.50. 

~~ 

Un vers liminaire ? ! 

l>c Co111œ<li11 (fi juin) à propos d'un titre d'ar­
ticle : « Hansi. dans ~a prison, lit l listral et 
Verlaine >1 : 

On croirait lire le dtrtlttr ren d'un sonnet : il ne 
m3DIJUl' •111c lt·~ lrei1e autres. dé\eloppant l'idée pour 
arrher ~1 "e 'ers li111i11aire (') 

?? ? 

f ienx-lrDielles BRA~.;i:~~hMA 
~ 

Chemins de fer de Paris a Lyon et à la Méditerranée 
Ouverture d' une agence à Bruxelles . 

La 'Compngnie P. L. M., qui possède déjà une ~enc!l à 
Lonùres cl ù Berlin, vient d'en ouvrir une nouvelle àBruxeUes, 
32, boulevard do Nord, où les touristes pourront se procurer 
tous les rcnacilJnemcnts désirables sur les attractions du réseau 
P L. M., stattons cstivalc1, hivernales, centres de tourisme, 
villes d'eau, etc., sur les combinaisons de voyages les plus 
économiques et obtenir la délivrance des billets utiles. 
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A notre Nestor et à ses amis 
Eh bien! mon gros, çu y 1·st, le jour de gloir~ est 

arrivé î Il riniL t-011jour" pa1· nrriver, ce sacré Jour. 
D ans le oouranl ch- la no pacifique ou tumultueuse 
cJn le prévoit. parfois. on puniie n lui. mais il .est si 
loin . si loin, comment croire qu' il ~era un jour tout 
près. qu'il scm lil, qu'il n1111 111encera. comme .tous 
les jours et finira d' nilleurs comme t-0us les Jours 
pour être ensuite dë1>1i-sé f't n'être en!iu plus qu'un 
souvenir d& plus en plus uwsquin ,;ur la route de la 
vie. 

Specialement, mou pllU\' lC gro:.. quand le jour de 
gloire o:.t de l'espèco «péciale que LU' is, on en écarte 
la. fâcheuse J>nhision; muis <l ' u~ espèce ~u <;l'une 
a.ut.re la. gl-0ire, c' œt tout de meme la glo1re. Il Y 
a de,.' gens q~i doi\'cut !le ré~1gn·~r, ils ~e .Pt'.uvent 
tenir les prenuers rôles daus la pure lum1ere. il leur 
manque l'intelligence ou le :savoir, 011 la beaut.é p~as­
tique, -0u le prime-saut qui est l'apanage populaue. 
~lis en vedette, il)> laisseraient surtout Yoir Jeurs 
infériori~s il faut qu'il •e n~signent à dei> vé1·ités. 
T u n'eus, i>auvrc gro1>, <l'autre notoriété qne celle 
de ton <!curie: Ecuri~ \\ïlmart: C'était un peu 
symbolique; 1naintc•naut Lu as tou portrait ~ans les 
gazettes pari1>icn11us, pnrc·t• que, grâce a.u Juge de 
Vos tu tes ll' 1nit•11x réali~t.I !<!'Ion tes dons person­
nol~ · clcs on voyéll ~1 l'écia ux Mllll. venus de leurs ga­
zel.t~s pariH~cnnes pour. to ount~mpler, te pbot~g1·~­
phioer eL lo orné111n. N;t u.valc· clc- tm Les reporters J~d1-
cia• rcs font cle11 pnrnllolch 11 hl Plutsnque entre t-01 et 
un a.ut..re illustre. 

« En DupNd usi.in, né h Lille, on diseer~e plus 
d'idéalisme, dr. séchercs•e <·l de mesure. Wilmart, 
compatriote do Jorda.e>u>-, a1)r)l1rait plus exubérant 
et plus jovial. Sa formule favorite révèle le secret 
d'une âmo plus glout<>nnc •1ue mé<:hante. 

.; - Quel malheur, avnit-il accoutumé de dire, 
qu'on ne puisso réaliser u~ bonne affaire qu'en f ... 
q uelqu'un cleda.n, 1 > 

Et cette parulè, qui t 1
t''-t peut-être « prêtée .. (ce 

s<mt '1~ plus juste.s). !1011_ muins ~ue le ~ra.llèle avec 
le héros du \"ol en f)lem ciel. préc1i;e ta silhouette aux 
veux de l 'avenir ... 
• Xe t.' in quièto pa~. l'avenir. p. des ind~gences 
qu'ignoront les juges, ln postérité est sceptique et 
sam; férocité \'Ï s·R·\'Î~ dl· CùUX qui ont volé ses an­
cêtres pa rfois ~Ile leur déoorne une auréole, ainsi 
qu 'il a'.dYint à Mandrin et autres Cartouche ... 

Tout de môtne c1• jour , n'est-ce pa.s, est amer ; crois­
le il J '~t, pour d'autre~ que t-0i, pour ceux,mo.n dain s, 
a.~ooats, gens de loi et Je turf, qui Iréque~tèrent 
chez toi à, t e11 <:hasoos, Rn ns l 'excuse de se dire que 
tu étais

1

bea.u cM1scrn 1·, esprit ouvert, a vec le ~ et 
le goût d' un . fermier gén6rul ;, Lu étais fort ~rosSler, 
mal embo uché ot dm anx petits. 

Au contra.ire wu OOl1C<'U sé Wn.cchter était un bra.V'e 
homme a.imablo et Cort.aoouoillant . Journaliste d'oo­
ca.sion ' il était sana morgue Pl1rmi ses confrères ; il 
no us s'ouvient qu'à un oongres de presse, le premier 
où il vint, il fi.t up j oli dillOOurs. tendan:t à. la. p réser­
v.a.tion de lo. d1gn1té morale du J-OUma.liste. 

En retour de sa ~oHicil ude, les jou1·naJistes :ne peu­
veut que lui !;OuhaJtt"J' cle se ti rel' le mirux du m oude 
<lu guêpier oil il 1;'osl fou n (,, 

Mais pour toi, 1muvre gro!;, qui montre la. moindre 
sympn.thie 1 Pt•ul-êlre .v a-t~il quelque part une pau­
;re petite C()C(1tlo(' qui J>l'ÎC 8~lint~Ant.oine à ton inten­
tion .. peut-être. «'t enc(Jre ll•>lls en <loutu•.~. Tu œ 
fl'~qneulais guère· l"~spèC'c clc petite:, jolies cocott~· 
qui n rmrfois la reconnai~~~lucc de la cu'sse. La 
c !traudc CQ<'olt~ >. celle q1w lu c111tirnis de p!"éfé­
rcnoe, a lt• cœur tnuné rntnnt que le rc"'te. 

.\lor1> quoi 1 Il l<' faut ôlre seul mngnifiquement. 
te réaliser en plein, être rla.ns la lumière de l'au­
dience ce que tu e en rénlit.S: dur. ro~ue. gogue­
nard. ru~é: ... urtout. hein 1 pas de blagues, discu;:e. 
ergQte. mnî~ n' in\'1.que fla.!' la pitié. D' abord, ~.a ne 
prendrait pas; puis. celn t'irait niai: tu débinnerah 
ton t\"flè. ce qui cr:itt fâd1c11x. Sois ce que tu es. Les 
financiers wut iudia:nes de loi, lab-<e la couardise à. 
tous ceux, journnlisteli', SJWi·tsmen. procureur!i. 
a,·ocats. hornmos poliliqtws, qui font le sourd quand 
on leur parle de toi qu'ils ont si bien oonnu. 

Et puis, à pleurnicher, tu ne gagnerais rien ... , tes 
juges ne sont pas des concierges qu'un sangl-0t prend 
uux pclits boyn ux: ils sont tannés. eux aus1>1. 

Qu'est-ce lJtW tu risque~. d'aillem·s1 moins que 
den ; un régime wbre to refèra un bon estoma<!, 
l'eau claire nct.toiC'r11 ton filtre.• rt•nu.l, rlans peu de 
temps tu reviendr1i1> tlmls ln i;ociété, purgé, l'evir'­
giuisé, il Le suf.ü.rn d'aunoncer ,la publj~liion d'un 
gros livre« Mes chnt-1ses. Snuvf'nH d«' Mc.J1almé, &V'~C 
ltne t,able do11nu11t hi liste clef! pcrsonnes citées 
Ce livre je I' assu rc St'l'a d'un bon rnpport et tu 
pourras 

1

reprt'ndrl', discrill<>111ent d1abo1J, la direc­
tion de quelque~ boune~ affaire!!. 

• .\.1• fond, t.u e un pilier de ln !;Ociété. lu es utile. 
mon gros. nou~ le deviuun~ à un brnssnge, un pétri:>­
sago <l'intêrêts, de désirs, clc ~~,ion', d'exploit~ 
d'où se dégugo l'atn10sphè>re contemporain.e. Tu es 
utile ~mme <'Cs microb~s l'Jlli tra,·aiJIPnt cla.ns la 
boue , 

:lla.fs nous n'allons pas le prendre sur un ton gran­
diloquent. Laissons cela. iL d'aut.rrs., Et que la. mora!e 
::e dégage wute seule de ton histoire 

POURQUOI PAS? 

La petite valise spirituelle 
XIX. u ;s PUN.\ISES 

En vérité, en v6ri t6, je te le <lis, elles existent;. Tu 
renooutrems des gens qui t.e ùiron t : « Je n'en ai 
jamais vu li ; d'aut res qui te <liront: « Elles ne vien­
nent pas sur moi. Je m'en fiche ... » Oe sont des indi­
vidus anorma ux, Lo. punai se existe et elle hante le 
voyageur sa.os défense. 
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011 peut remarquer. il propos d'elle. comme de la 
tmce, elon ln picnr,e houne volont~ de Bernardin de 
:::inint l'icrrr·, que la Pro\·idence en son mfinie bonté 
ln fit hrunc pour qu'elle !'e déta.cbât en belle vi­
gueur sur les clrnps. -,ur les murs blancs, sur les 
tnie,, d'oreiller. lWe offre ain"'i d'intéressante<: cibles 
nux halle!I de rc,·oh-er et Jarry. le père d'Ulm-roi 
J1rnti11un ce sport, ou un autre similaire... ' 

Tu e11ti111~ras peut f.tre c:e me.yen un peu bruyant 
pour pr.lliquer l'i11l>v1tal:>le chasse aux punaises: 
c'•• t Ir. plus .11!-'blt•. le !"ll<?Y.en de ~hoix de c~ux qui 
ont cles tr:uht111ni: cynea;etiques. Je reconnais qu'il 
est 1111 pl'\I lu·u.nmt. Pttnf·être alors te tiendras· tu 
s1mpl1•11w11t, \'ÏS·il·vi;i <!'elles sur une pâle défensive 
tu pc ux ninsi, pour <lu mur, tïntroduil:e dans u~ 
\ t'.•Le111011t lill(' l'l•mpli <le poudre de pyrèthre (que Dieu 
LI' hé11iHHt!, 'fill~ophilc l tu eternueras .. ,),tu peux,avec 
l '11ult> cle ln femme cle chambl'e, te faire badigeonne1· 
t.out le coqn; a 11 formol chaque soir avant de te 
gli~sl'r cl11n11 k~ <lrap~ .. . Ce qui est recommandé si tu 
m; c1111stntt• qu'il:.· aYait des punaises dans les angles 
clei; m111'i;, rn11is non dans le lit, c'est d'introduire les 
qunt l't' pil'ds tle cc lit. chacun. dans un récipient 
plein cl't?au qui fnit l'office d'isolant. Tu peux pren­
dr0 ln <'11\'Ptte. le \'ll"e de ntùt. le pot à eau et le 
1wnu de loih•ttp, Quelques observateurs ont remar­
qué que les 1n11111ise" déjouaient admirablement cett.e 
tactique; ne puu,·ant alln jusqu'à toi. jusqu'au suc­
r.nle11L r~gal que tu leur offres. par la >oie ordinaire. 
c'e t · n·dir1• les pieds du lit. elles font un détour, 
g11i:11ent1 pnr les mur'-. le plafond jusqu·au-dessu!! 
de ta fiHure. mon bra,·e ami. et là, héroïquemeu~ 
sau peur. sans reproche. elle" se laissent choir. Un 
tl'l trnit clïntelli~encr et !le ,·ail1ance ravit l'estime. 

"ar enfin tu n'es pas !le ceux. qui s'insurgent inu-
1 ilenit-nt l't bêt.ement contre la faralité . Il v a des 
geus qui 0111 pris l'nrrément lenr parti de c; que la 
mort. 1•xiste; un jour penchés sur la tâche quoti­
dil'1111e, ils st'ntiront sn main - première invite -
~ur l1•ur 6p1111ll•. En attendant, ils vivent. D'autres 
11'1111t jnmni11 Jill admettre une telle é\·entualilé, elle 
sr• pn\Hl'lllt•, ib1 ln repoussent sans cesse, ils meurent 
un 1wu !01111 les jours dP ln peur de mourir. 

Quoi que tu tlinel! eL tu fasses, la punaise existe 
eL i-.i tu voyage!!, 1111 jo11r, tu la sentiras courir le long 
tfo t1~ jnml>e. li \'nut mieux prévoir avec calme oot 
11·vtl111•ttw11t fatal, cn1· il est fatal, et qu'importe, que 
ctt soit h Nnph•,, oit la punaise a plus de vfrncitê, ou 
Î\ C:!11sgm1, Oil t lit> Il plus de méthode. 

Q11a111l clan~ l'hôtel \ il'illot, dans le lit aux 1natelas 
mon<i l'ummc une deillf' tille de joie, les t.énèbres 
up11q1ws te no~·nnt ;n-et• le 1lécor de meubles démodés, 
le dernier fiacre trirnl,nllant dan!' la rue. tu sentiras 
bru c111e11u•11t ci11"lc1ue chose - quelque chose de 
\ ivnnt ! • qui. de ton mollet gagn° ra cuisse, alors. 
'l'hoophile. que tes C'he,•em: se hérissent dans l'om· 
hre, Je n:11x hien. dre::<:e-toi sur ton séant comme 
JJour r<'gnrder dan~ lt>s yeux la face horrible de la 
nuit. hon1lis même hor" du lit: ces mou,·emcnts dé­
sordonné~ 11!' lfit''siéent pa; à l'innocence. mais ce­
pendnnt soi~ 1lignc. Tu ,·iens de subir une initiation 
ii ln \Îe clu \ora1trnr. Cela de,·ait t'arrfrer un jour. 

~luintcnnnt. tu 11-< fait de la lumière; te Yoilà. 
a11sis eu h1urnii.lrc 'ur une chaise et tu as du poil nux 
jnmhcs. Quell<• dPtre"-~ e,,t la tienne: lfais n'oublie 
fUl! dt• la .;1n-ci\uf'r selon la méthode que je l'inculque 
till cours de Cl' Jletit mnnucl. Que ,·as-tu faire l Appe.­
lct le pal mu de 1 'hôtel pour r engue~1ler ·1 Mais cet 
lromrnt• glwul~rn plu~ Îl•rt q\te t Di'... T'en aller sans 
Lamhuur ni lrum1}rtte 1 Ce n'est guère possible; on 
Le prendrn 1}lillr un c11mbl'i0Jeu1· : et, da.ns la vi.Ile, 
~out. PHI C'los, les cufos. la gare, par.; de tra0in avaint 
Ll'()J'i ou quai rr lll'u rrs d 'id.. Tu peux appele1· la. 
fe111111c de chamb1·c qui œ présentera peut-être da.111:1 
le 'i!im11le np}l11reil d'une beaut€ qn'on vienL d 1arra­
d1e1· 1111 11ulllml'il, cl la prier de cueillir une à. une 
tfrnloCH - boules~ - les 1nmaises qui se trouvent 
l't~ans... Ue ln loccupera et roi a.us.si. Mais cette 
jeune 1>ersvnne n'a. peut-être- pas coutre la. destinée 

l'~'ntêtemcmt d'une mule ou d'une Dnnaïrte. Elle 
du a :c Il y en n tl'Op l>. et se déNbera . 

Ainsi lu l'!', lit. a."sis dans cette maison inconnue 
parmi ces tuurs. devant ce lit qui Iourmille de me: 
nues. hostilités: tu grelott~s (que tu as donc du poù 
aux Jnmbc~). tu c:ens peser sur toi autour de toi le 
grnnd sih•nce d'une nuit qu'on estimerait ne de,:oir 
jnm:iis finir et. en mc'.-me temps, tu roules dan~ ta ca­
ho<·he des peni,Ce:, désolées: tu combine,-, des mo\·ens 
a1'~urdos et.. tléc:t'spérés. · 

\ ·u. Théophile. tu vis ce que d ·autres ont ,·écu l Que 
d'l~ounôtc•~ vo:.·ageurs ont dû a.insi méditer, ti\•ec du 
1x11l nux Jambc:s, denmt le lit déserté a»ec épou­
' llntc: 1)(·n:w ii eux, à ces îrères inconnus! Partage 
kur del1·t•sHI', te \'oilà proche d'eux solidaire d'une 
ln~1111mité ù. qui la f1üalité j?ue les ~urs les plus co­
nwp1emcnt cruels . .li ~· iwa.it peut-être des punnis-es 
clans l'1uche ile No6; il a dü y ~o avoir au Louvre 
il. Wi11ds<ll' .... Je. sn.is bien que dans la situation <1Ù j~ 
t.r \'OÎH lit 11 \'ec du poil anx jambes. ce n'est pns une 
consnlnlion .. Que hi nuit est longue, n'est-cc pas1 
fl\lt' c·'est sa.il!i~i;ant d'avoir l'imp:ression qu'on est 
Il• seul \'Î\'Unl dans uue cité, clans un monde morts. 
L(• •<!1111 mai~ mm; a ce mème instant. dau-s ce m~me 
hôkl ou dnns d'autres. dans des milliers dl' cham· 
bi-cs. ~ Ïp;nornut les uns les autres. des \'O.\'ageurs 
sont 11111'is l-omme t-Oi, fuyant le lit lirré aux punaises 
l't mérlitant, en bannière, a.ac ùu poil aux jambes. 
Que la pen~C:e rejoigne ces frères incounus. "rniment 
te. Crères par 1 angoisse partagée et la male hu­
meur. Tu n'<!s plus seul... 

Et \'oid un des points culminants de ton soliloque: 
ci Comment. ùe si petites bêtes peu>ent-elles faire 
peur ù une si gro'-su bête que moi'. ... > Cela c'est le 
clairon qui su"Ci~ les Yaillances, c·est le rappel des 
héroïsmes nnot"trnux, il raffermit la. 'l"olonté et res­
Sl'1-ro l'intestin. Zut., tant pis! tu Y&s te coucher. 
Et lu to c-0ucho.s. }lais, dormiras-tu? Tu ,;nas une 
nuit cl'~n<H·,·r.mcnt !\\'CC t<>ute ta sensibilité éYeillée, 
lJl'ompte ÎL sentir la plus légère attaque, dans les 
moindrt•s recoins de ton individu ... 

Ec:outc ltL, pendant que tu es en proie à. l'in&-0m-
11il', Ct!Ue histoire qu'on raconta en Angleterre à nn 
\ O.YILRl'\1 r qui twa.it été hat'celé pa.r des punaises 
n.11~liiiso1-1. r<:n anglais, m1e punaise ·se dit« bog 11. Un 
qmd1u11 s'u,1 >pclai~ 'Bog. Cela- l'embêtait. Il demande 
O. rcs1w1· <l'ôtt·C' M. Bog pour s'appeler, d'un nom 
q11t>lcu11q11L'. it. Nol'folk. Hélas! désormais, on n1np 
J)t•luif plus les punaises des« liogs , mais des nor· 
folks > ... 

'l'u \'ois qu'on ne se débarrasse pas si facilement 
des 1>un11i!!P~ ... ~fois le jour. un jour blafard. glis~e 
1mr les ri lem1x. tu est abruti. tu ,·as dormir: Bonne 
nuit. 'flwuphilt'. 

S:>~ 
Les beautés administratives 

A5censeu rs et calorifères 

.;;i l1•s ast•en..,Purs allcrnancls i nslallcs dans les 
111in1sh•rc~ sont df'., mcrHillt>s d' h orlogerie ger111n­
niquo, CJUC fiire Ùcs calorifères? nous ecril un CollC· 
lionn:1in• qui 'it'nl de pr~nckc SPS in\'alidcs. 

Lorsqut' l'.Ci:; culorifèi:es fonctionnent- cC<Jlli n'est 
pas loujou1·s le cas-, cP ~onl ùes sHllcments connue 
nu dopart. <h~s trains, su i\ is d'un L:unhourinnge qui 
r ess<'mhlc it s'y ml-prendre ~u démarrage c.l'u11e toco­
molh•c. Puis, loul il coup, on entend dans les lUJnux 
un hrnil rnguc qui va s'accentuant : ou dirait u'unc 
légion ile souris grimp:mt à l'intérieur el si' rendanl 
au sallhat . 
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Alle1 flonc trarniller aH'C un pareil orchestre! 
Cet hiver, au moment oi1 il gelait à pierre fendre, le 

système s 'arr1"ta tH'I. •• 

Tous les C\pt>rls en chaufferie centrale fll1'ent 
appelés en consultation: mais comme le mécanisme 
de rechange dc,ail \enir de Leipzig, on décida, faute 
de mieu,, de repincer lt•s 'ieu\ poèles ... 

llélos ! trois fois hi•las ! ou les a mit brocantés, aYeC 
les deu' luslr1•s, les 'ieilles lampes à pétrole et les 
archhes surannt1es : il fa llut rt>courir à l'obligeance 
des autres dépar1c111cnh11 oi11 heureusement, restaient 
tfuclqnes vicu\ spt\ci 1111.•ns lie poè-lcs ;\ bois et à coke. 

Seulemcnl - f'I c'est ici que cola devient tout à fait 
rigolo -, l'adminis11•111ion des bât.i'mrnts civils ayanl 
esli111é 11ue Io chau.lfogc par poè-lcs aH1il fait son Lemps 
n'a,·ail pns ménugé d<• che111illées dans les nouYea1ix 
bureau' on est pour le prog1·ès, ou on ne l'est pas. 

Cettr situation dura 11ual r(' semai nes. fi fallait se 
réunir à plusieurs dans deux ou trois pièces chauf­
fées pnr un 'ieu\ pot"le ou,ert jusc1u'au jour où les 
pièces de rcchauge arri\ &renl, rofin, de Leipzig! 

Jlade in Germama /fJr c·r11r ! 
'hlintenant, si ju111ab l't'.•lel'lricitê fait défaut, comme 

il n') a pas de conduites de ga1., il fera noir dans ce 
minislhe comme tla11-. un four de pâtissier, et il 
faudra tra,~tillc·r i1 la lueur de chandelles!. .. 

ff 
r<r 

ehronique Liégeoise 
La garde civique aux manœuvres 

'1a \ieillr camnrach• Tat1:11e m'écrit: 

·• \'Î\ cnmeradc, 

11 Tu connais la noU\f'lle, hein ! Y parait que c'est 
une naffoire qu't''il fnitl'. 1 a garde chi!fue va+aller­
t-i1 la guerre'! Olli dal l•. t dirt• qu'on parlail ùéjà qu'elle 
était mort(' pour toujours, que c'êlail fini de la 
bnllre. Voilà 111:1int<>nanl que ra 'a recommencer. 

C'est Io géntlr11l <'Tl cher riro' isoire intérinrnit'e co1n­
mandnnL dt• Broque\'ille, colui ljlli aime tant it joue1· 
aux soldats, qui n dècillti que ceux do la garde 
n'étaient pus cnf·ore si hi'tm; que loi "' moi, nous le 
disions, CL pour les consoler, il les envoie aux 
grandt•s 111:11111•u' rrs qui 11uronl lieu. Ah ! quoi t'est-ce 
que tu c•n dis, i1 C''l ' heurt•? Moi, je dis qu'avec les 
grands pnn:u·ht•s co111111t' le major llégulaleur, le 
coronel Notaire, Ir major Pilule, le coronel Echevin, 

le major Uit') clette el les cœlera, on peut dormir sur 
ses den\ oreille.-;. Ils peunmt 'enir. les Allemands, 
sur les forts de la Meu'iC. On saura quoi répondre. 

u Tu sais d1;jà hien l'idée c1uïls ont en dans le 
temps de chargt•r les canons des forts aYec des flai­
rants fromaches de ffor\'ll. fis lromeront encore bien 
des combinations de celle force-lit pour nous défendre 
Cellx que j" plains, seulement, c·'est les pauvres 
rosses dr che,au,, qui 'ont de\Oir marcher, eusses, 
aussi. Esl-cr qnc lu vois Brocale XI dans les ma­
nœa\ res 1 Cr sr.rail pns du lait Îl boire comme celui 
qu' il porto ~ous los 11u1tins chez les clients! Il pour­
rait y l.~1issor ses 1p111tro l'e1·s. 

n Qun111 au' ofricicri:;, 1p1'est-ce 11 u'ellcs vont dire 
leurs l'e111nies, rt lc•urs enfants, dr les \'OÎI' partir pour 
la petite• gu<•rr(', On sait jamais ce qui peut arriYer. 
\'ois·lu qu'on les r11pporte Mir un brancard , ou qu'ils 
se seraient trompés N auraient Liré l'un sur l'autre. 
Catastrophe! Je nt' 'eux pas penser Ît on tel carnaehe ! 

Tout dr lllt'lllt'. c·n 'a \'lrr une fameuse affaire à 
Lièche. Et dire 11u') a encore de-; femmes qui trouYe­
ront \'Il bien t111e leurs ho1111t1(''> i.oienl en\'O)ent. Ah ! 
les petites canailles, je sais hieo pourquoi, moi. Oà 
allons-nous,'" dire Uibi )lamour... Î\TÈ::\'E. ~ 

Potins 
Lorsque se termina l'nnm•e théâtrale cJernière. le 

plus jrunc de• OO!-. dircl'l<'urs de lhdttre ful copieuse­
mc•nl fleuri, rt lors de ln repr1benlation à son bénéfice, 
ses amis, qui sont noml>rcu,, lui eD\oyèrenl Oeurs et 
palmes t•n nhondnnce. l>aos sa ramille, eependanl, on 
a toujours Mplor(• l'incurs ion du jeunr, homJJle dans 
les coulisst'.'s. L'occu!!ion (1t1.1 il belle de réparer; voici 
comnlt'.'nl : la moisso11 fleurie et artificielle fQt soi­
gneusement rom1eillio ol en\Oy6e ... il l'église Saint­
Nicolas, qui esl la paroisse ... du Pavillon de Flore. 
Ainsi l'a utel dt> la Vit'.'rgc fut, pendant le mois de wai, 
aussi rPsplendissanl quo la scène du Lhéàtre l'hl\er 
précédent. 

", 
L 'frole tic mti1·anit1uc i•st organ1sce a..-ec une 

disl'iplinc tout it fait all"111ande. Les moindres choses 
} sont rc•glêrs, nu~mc la polile,.sc, et il e,;ste un 
mauucl de polit('s-.r i111pri1uc~ par les soi us du directeur 
et crui mériterait d'obtenir le prh Goncourt. Mais il 
manquai! 11uelt1uc> C'l1ose à l'école : un uai concierge. 
Certes, il y ;nail hicn un brn\ehonnue rbargé d·omrir 
!'huis el dt• I<' clore> :1 bon escient, mais rien ne le 
distingu:tit du t•on111111n des mortels. Or, la direction 
rèvait d'un portier aussi heau c1ue ceru. dont se 
parent les 111nsic-halls cl l<'s dn(~mas. Eolio,on n trom·é 
un \ieux f..(>pi do gardt' rharnpt'lrc et on a racheté de 
vieux houlons d'un uni forme d'cruployé de tt·aonvay , 
et tl1\sormais 11• 1·onciiN'H'll do l'école de mécanique be 
présonlc ainsi uux 1•1•gal'ds ahuris des visiteurs. 

Mnis il esl <1ucslilHl d'une souscription publique 
pour adH•tc1· dN1\ mi"Lr<'s lie galon d'or. 

111 
UCU\ journUU\ poll-111iquenl depuis le len<lewain 

des élections sur le S. l . et la R. JI. On croyait que 
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tout :m1il ~té dit s ur celle question. Il n 'en est r ien. 
puisque <;oixante-trcize colonnes ool ét~ écrites à C(' 

propos depuis le 2 i mai. li est uai qu·· l'autre maûn, 
;i leur \Î\C sl up·•fartion, les deru. lutteurs se sont 
apcnus qu'ils élairnt d'acco1·d. 

J .-P.-XtCOl . .\S G.\îOt.LE. 

Areène Thiran et les poètes 

A propos <le l.i dénégation, par Arsène, de la qualité 
de BelKe i1 Verh aeren, La Bonne Auberge, revue louva­
niste des écrivains cl des poètes, écrit clrùlemenl : 

Que dm• du culot de ce Verhaeren, qui s'est mêlé d'écrire 
des \'ers et de faire croire a l'étranger qu'un Belge était 
capable de c commettre ça> l 

On ne pèut Jécemment comparer sa forfaiture qu'à celle du 
général de Buonaparte qui s'est permis, il y a un peu plus de 
cent ans, de ga~ner quelques victoires françaises alors qu'il 
était Corse d'ascendance italienne! 11 

Dans cette affaire, IA Bom1e A.ttberge tient à faire son 11Uli 
mJp.i: la revue n'a-t·elle pas consacré, l'an dernier, tout un 
numéro " à la gloire du mai Ire,, .. et c'etait un imposteur ! 
D.:irénavant, pareille mésaventure ne nous échoiera plus, car 
si nous n,·ons perdu Emile Verhaeren nous avons acquis 
.\rsi:ne Thirn.n .. . orchestre: une Br1ibanço1111e ! 

? ? ? 
Lu llvrea de la semaine : Michel Provins, Les Co11j11ga11x, 

fr, 3.5o; Dl1vernois, Fa11bo11rg Montmarlre, fr. 3.50. En vente à 
l'ancienne librairie Castaigne, 22, Montagne-aux-Herbes­
P otagères, Bruxelles. Tél. A. 3951. 

L'hymne des garçons de café 

Les gar~·o11s de café onl trouYé leur Tyrtée. li habite 
Lit1gc: il S(' nomme Charles H umblel: il leur :1 écrit 
un h) 11mc 11ui se chante sur l'air de la Jlarclle de 
Paris ri qui magnifie leur société ' 1' • Amicale ' · 
\'oici le prcwier et le dernier couplet de celte belle 
œu' re 1) riqu'' : 

P.RF_\t:IER COUPLET 

Garçons d'hôtels, des cafés, des brasseries, 
L'heure a ~onné, il s'agit de s'unir; 
Des mécontents, on r'pousse les thêories 
Qui VC)US nuiront ; il faut tous les bannir, 
S'il y en •~.montrant l'indifférence, 
Ôn leur répond, et d'un geste très beau, 
Que J' nos foyer~, s'affermit l'existence, 
Par notre ltnioa, autour du même dràpeau. 

RttFRALN 

:tvlcs nmis 1 en avant 1 on avant l'A1meale, 
Marchons lous, en chanta.nt notre gloire, 
Car de beaux. jours viendront, 
Que vainqueurs nous serons 
Et tous nous serons fiers, d'avoir obtenu cette victoire, 
Et répétons on chœur 
Vi"e Liégc, vive l'Amùale l 

DE.IL ... IKR COt'.PL&T 

Et rour les vieux, les \•1eux à tête blanche, 
Qui parmi nous, auront toujours peiné, 
Lorsqu'ils ploieront, tous comme la branche, 
U~s. brisés, d'un dur labeur passé. 
De notre obole, soutenant leur vieillesse 
Nous serons nous, seuls, leur dernier bâton, 
Nous admirant voyant notre sagesse, 
Tous nos bons vieux, les premiers chanteront. 

(RefYam) 

A t.'At.llAlllBRA. - Les péripéties émouvantes abondent 
dnns L4.~ apaches dti grand monde; c'est une pièce à surprises où 
! ' imprévu stimule à c:haq ue tableau la surprise des spectateurs; 
c'es t le meilleur spectacle donné en ce moment à Bruxelles. 
T ous les dimnnchcs, malinée à 2 heures. 

Au Vrnux BRUXltLLEl:l - Nous aurons, d'abord, Maudite 
soit la g11en•e, film émouvant, interprété par les meilleurs 
artistes des thNltres bruxellois, et d'après la mise en scène de 
M. Machin : La le~11 du go11fjre, dans le rôle principal, 
MU• Grand:us, dont l'éloge n'est plus à faire. Viendront 
s'ajouter à ces deux films des pleins airs coloriés et "ues 
comiques, ces dernières in1erprétêes par :\.Iax L inder. Les 
actualités au jour le jour complèteront le programme . 

Au Lu.:-;A PARK TH.il:ATRE. -Avec le beau temps, l'ère des 
concours va commencer au Luna Park.Tous les jours d'abord, 
les c :>ncours de ballons, puis chaque semaine auront lieu des 
concours de bcauté,d'él~gance, de che\·elu.res, etc., etc., et des 
concours comiques, tels que celui de grimaces, du cochon, etc. 
Un grand conoours d'enfants donnera lieu à une magnifique 
fête. Matinl·es, jeudis et dimanches. Entrée : fr. o.5o. Lesven 
dredis , soirée de gnla, entrée : 1 franc. 

???????????????????????????????? 

Oc la Chronique, correspondance de Londres 
(ijuin): 

Rhamsès n'eut pas moins de 170 enfants : ~ u fils et 5o filles. 
Il est vrai que le prolifique monarque était polygame. 

L1• c·orrespondant de La Chronique en est-il bien 
-,,i1 r t 

'" Uu programme de !'Alhambra (résumé du Pet1l 
Jacq1m): 

Cécile, que Henn a fait ev1der, dort dans la pièce voisine. 
llorreur ! troil) fois horreur ! 

"' 
Extt·ait de La Patrie, de Bruges (1er juin), à propos 

du projcL du monumc11L Léopold Il : 
... Pcndn1ll fre11te-ci11q années, la Belgique a pris sous la 

dirertion do Léopold 11, et 1:,rràce aux persévërants efforts de 
SC)I\ génie c lairvoyant, un essor sa.us précédent dans lous les 
dom~lnos. 

Un gosse de dix ans saiL que Lropold ll régna de 
180:) à 1001l, soiL pendauL 44 années! 

ne 4~. :1 35, il y a une jolie différence ... 

, " 
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De /.,'Echo du t,u.rembo11r9 : 
Le~ tmlettes < ta1cnt claires 11emécs elles aussi et bien por­

tées et se promenaient entre les bottes de céleris, de poireaux 
et autres \!?), ce qui était d'un trt bel effet 1 

On aurait dit photographier pareil l>pe(•tacle. 

'" Du Po11rquu1 Pas? (!juin), à propos des jolies 
fillec; : 

Toutes ces remarques, 1c les transmets au syndicat d'irutia­
tive du pays de Ltége, chargé d'Hhaler les beautês de la 
région mosane. 

Le tolllité aura de la hrso~ite it <1 exhaler» tout cela. 

in 
I>ans S<'H aiticles poliliqueR, Le Cotwr·ier du Soir, 

de Vel'Vie1·:;, rsl emphatique cl lyriqne. 
Voici des c:.lraiLs d'un nppel à lu jeunesse catho­

lique, par lui publi~ {l'extrait est textuel, y compris 
les points llr suSJ>l'll"ion) : 

On groupe 1.1 j1·une,se.. la vieillesse.. l'âge mùr ... tout, 
jusqu'aux femme' ml'me .. 

Et sur ce champ ~miette .. aplani . .. empoussiéré par ces 
multiples her.,e!I, il faudrait nombreux des semeurs de vérité, 
des bras qtu ù•n iront j!'tant le gTlin d'une main ... et repous· 
sant de l'autre, comme les Juifs antiques, les hordes d'envahis· 
i;eurs dont le n'' e e~t de tout boule,·erser ... 

Et pendant qu" les hras à cll.'U\ mains fonctionnent. 
que rail l'adol<''-<'<'nl birn Pl'llSant r1ue l'auteur car• sse 
d 'un tutoie111 cnt affN·I ul'u\ 'l 

Les mains \'Ides. lans les poches vides, tu flânes le long 
d• routes ... inutiles .. . tu souris a la peosëe de beaux yeux 
aux longs cils .. .,:\ l'énervant frou-frou d'une apparition fémi­
nine .. ., tu songes à la petite main blanche qui pourrait se 
poser dans la tienne .. 

Oh ... pitilll. .. 
Les mains vides, dnns les poches vides .. . on ' 'oil 

bien que celui-ln n'n pns c>ncorc fail ùe la politique. 
Vou lei-vous mninlenanl le pot·trail de cet. épb~be 

bien pcnirnnl Y 
Et toi, déjt\ pcut·Glrc blasé de l'existence, tu souris à ton 

image trop lino dans la glace de ton lavabo ... tu t'ingénies à 
trouver un tour plus ccquet à ta cravate ... un accroche-cœur 
plus séduisant pour tes cheveux trop pommadés. .. trop 
peigné~ ... 

Pommade el accroche-eœur ! Quel singuUer monde 
fréquent" don~ le rédacteur du Courrier du Soir? 

't1 
L'illustrc maitre an,ersois \'an der Ouderaa expose, 

au salon tricnnal, un tableau remarquable repr ésen ­
tant, dans le,, tons fondants, dont il a le secret, le 
Po,ercllo allant mcndiaot de porte en porte. Le succès 
que remporte cette belle ceu' re a poussé un éditem 
à la reproduire en carte postale :wcc celte légende : 
u Saint François d'accise au début de sa "ocation n. 

Le pn) s catholique pourra en conclure que si le 
gouvernc>mc>nl a jugé bon de nous gratifier d'impots 
nouveaux., il n'n fait que suivre l'exemple édifianl de 
Saint-François, palron des gabelous. 

ni 
De La Dernière l fotwe, sous la signature de Jean 

Bnr: 
C'était un tout jeune homme de 38 ans. 
Eh ch 1 Jean Bar, auriez-,•ous l' intention de faire 

concurrence au Dolent Maerobite? 

Le sport a définilh emcut conquis l'armée. Tous les 
rt\gi mc>nls po!>si-dcnl al'lu1>llemenL des équipes de 
football, de eoureu1·s it pied el de nageurs. Celles du 
régimrnt. des g rt'tmdie1·s, admil·ablemcn l Sl) lées par 
le comnwndunl Leroy, i>onl i·élèbres par leur endu­
rance et lnt11• tliS<)iplinc. 

L'ôc:olc 111ililnirf' n'avait qu' excoptiounelll:'ment 
parli<·iptlit un lolll'noi d'c>scri111e-oü ses l'cprésenlants 
s'<1lail'nl da-.scis tl'aillc>urs - 1•1 n'était pas encore 
<lesc·cndu tians la lil'e pour ) disputer des épreU\ es 
purt•cncnl alhh'liqut'~. 

l>copuis sa111cdi dcrnit•r, c'est d1osP l'aile: un tf'llJU 
de d•HJ c•ancliclal '! olfit'iers s'<'st al igné dans le clrnm­
I>ionuat militnire dr natation. La compétition éla.it 
nombn•u;.r, r\pfri111entée el recloutabl<'. 

L'é11uipe dt• l'école militaire a pourtant magoific1ue­
menl clérrnclu -;a chancr. enlevant de baule lutte la 
troisii•mc plac<.' en finale, après avoir triomphé dans sa 
série élirninaloire. 

Félicita\ions :1u général Cu,elier, commandant 
l'école. pour l'aulurisation ai·cordée; rélicitalions an 
lirutennnl Deni..,, pour ln façon parfaite dont il a' ail 
entrainé se" poulain;, 1 : rélicilations UU.\ dih pou­
lains, dont lrs débuts aquatic1ues furent très rewar-
1111és. 

??? 

Légia 
??? 

la reine 
des 

bicyclettes 

Dimanche dernier s'est disputé, pour la dixième fois, 
la g rande épr1•u\ e C) clis te, class ique et annuelle 
11 Paris-Bru\ellcs '" Le point terminus de la course 
étail le 'éludrome du 1,arre' eld, Oll, en attendant 
l'arri\'ée des 1 rois de la roule ~.de, ail a\oir lieu une 
imporlllntc réuniou internationale. 

:ilalheureusen11•nl, une pluie abondante s'étant mise 
à tomber d~s le• matin, tout (";poir de jouer 1 en plein 
air dut t'•tre abandonnl'e. Que faire·? 

La résolution des organisateurs Cul ' ile prise el,dès 
midi, à chaque carrefour de lu ville, des bo.mrues­
sand" ich annoni:aient.par' oie d'affiche.que la réunion 
se tiendrait au 'élodrome cou,erl de l'avenue Louis 
Bertrand. 

Malg ré les inconvénients el les difficultés que ce 
changemc•nl de local suscitu, elle allira une fou!e con­
siclérahle, fut réguliè1·c au possible, et obtint un 
énorme succ(~s. 

Une fois de plus, Albau Collignon avaiL aUir mé ses 
qualités d'organisateur. 

? ? ? 

B AI NS S1\IN'l'-SA.U V EUR 
Moot11goe·11ux·l1erbc1·Potag~re1 

LU PLUI CONFORTAllLltS BAINS TURCS ltT 'li.USSES 
Dit LA. CAPl'l'Al.lt 

??? 
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lWc est effrO) ahlc111cnt lragiq ue, la fin de ce pa1:1ue 
Fran1. Suler. 11ui fut l'un des meiUeu.rs champions 
t') clistes de font! d'Europe. . 

uter lut tamponné, il ) a 'l":elq_ues JOU:s • . P~ un 
train, en tra\ er .. ant un passage a niveau. situe a ~eu 
de distance dl' la 111aison l]UÏl hal.litail inec son frcre 
Paul, a llois-Coloml>es. \ oici des détails sur l'acci­
dent: 

Depuis leur installation en France, les ~etl.\ fr~~es 
Suler s'étaient li\.és dans le coin de la l>anheue,ou ils 
comptaient 'I uelq ues amis. Chaque jour, Franz ~t 
Paul se li\ raient à leur entrainement favori. 
Di1111111d1e i.oi1" leur repas tcr1uiné, les deu' f~rres 
lircul,co111111c cl11u1ur jour,unc petite promcnad~ ~1gcs; 
the. LorS(fllC Fran1., qui 111archail <le' ant son lrére, a 
uot• lrc11lai1w de nu\tres environ, se présenta devant 
ln '<> ic du' che111io de fer un Lt·ain passail. Aussilùt 
r1uc ln dernière voilut·c ' t1 u con voi eut franchi ~~~ ehc-
111i11 , l•'t·nnz poussa lt' portillon <lu gartle ba1·r1cre el 
.,•aventura sur la \Oie. li n'a,ait pns vu, le rnalheu­
l'CU \ ! un C\Jll'<'S:- arrivca· sur l'autl'e voie à loul<' 
\!lfll'Ur. l n di,irme de seconde et le pam rc gan·o~. 
:1tleinl pnr l'l\11or111c 11rnsse. fol pl'ojelé ù plus d<' di' 
mi•tres en nvanl. 

!,.)u1•l atrot·c "lwt·taclc pour son Crèrc ! 
\il.lé de 11ucl11u<'!> pa'isanls, Paul refe,-a Fra~z. 11ui 

respirai! cnc·orc. Il fallut, li rafîrew.e chose, delaehcr 
du t·orps un hra., 'lui n) tenait plus q?e par quelcJucs 
nerf.,. L:t 'il'li111c :nait un trou béant a la l~te. S.1ns 
r<'lnrd. on rft1uit une \oiture el on transporta la loi!ue 
hum:riaw à lï1ùpital Bt•aujon. llaJgré tous lt's S01n_s 
dont il fut t:!nlourio pendant la nuil. Fr:inz ne ~epr1t 
plu~ connaiso.;anct' el rendit le dermer soupir au 
prtit jour. . . . 

Fran1. Suter iotail un b raye garçon, Ires ei.ti111e en 
Belgique, oit il fit quelques courses fort courageuses. 

??? 
LOCATION 0' AUTOMOBILBS OB LUXE • 
O. BOULANGER 

Rue Morcoll•, 33, Brul<ollea 

OH TRAITI A ,ORPAIT 

A l'lndt,U 111111, H111m1lnt, 
a l1 Journl1, t l'hurt 

Venlo do volturoo 
neuve• ot d' occatlon 

Lo ..,,.lto c.tt C..lt par voiture• &;101 toup:i.pu Gennain su.r PNEUS DUNLOP 

? ? ? 
C:o111111t• nous l'a,oos dildéjà,la g rande semaine d'es­

crime d'Ostende i;e déroulera les 30, 31 juillet et 
1• aoùl. Ces joutes ')ont organisées sous le patro?_ag.e 
de l'nclministralion communale d'Ostende, dt> la 1• cde· 
ration hclgt' drs C..:t'rcles d·el>crirue et de l_a Fèdt•ration 
i11ter11ationalt' d'esnime: ellei. auront heu duns les 
jardins de~ Galerie.., ro}alC'i. et dans la salle de bal 
du f\ ursaal. 

AUTOMOBILES EXGELSIOR 
I ... e Roi de~ 6 cylindres 
L e (; c ylinclres du Roi 

UalnH et bureaux à Save nthem. T. A. 5696 

Plus de dr•u\ cent cinl)uante tireurs, représenHmt 
sci11' nation ... ) participeront. ce qui n'a jam;ùs été 
'u tians le•,,, autres tournoi::-. 

? ? ? 

APHIR 
ouple et solide. le vélo du tourisme 

UR DUNLOP 
??? 

Un h irn lwau li\ rc vient de paraitre, à la lilmtirk 
Ile), :1 Paris . Son tilro: Essai sur les jurys d'honneur, 
nous montre la difli1:u1111 du s ujet, t1·aité de main de 
mal lro ruu· i,on auteur, M. Ur uneau de Laborie. 

C.:ol ui·<:i, donL le 111agis ln1l travaH sol' Les lofs d·u 
duel, est le• cod<• agrM par tous pour les affaires 
d'honucur, esl u11 granil esc1·i111eur. 

Ept'!islt' rrdoutahl1•, dt'-l'enilant ses idées el se-, 
caust•s par la plume Pl l't'pt•e, il est cunsidëré 11 juc;tt' 
Lilr<• pour son indépendance et sa conception Me' éc 
d1• l'honnt•ur, comme l'arbitre des aJTaires d'honneur. 

Fondateur dc> la Fédération nationale d'escrime 1lc 
l 1·ancc, président d'honneur de la Féd~ralion pari­
sienne d'l'scrimeurs, c'ci,t un ami sûr dont les a\ b 
ront loi. 

Tou.., le., cas 11ui pourraient eml.larrasser des témoins 
ou des mrmhres de jur) s d'honneur sont traité::. dans 
CC't ou' rage, depub l'échange des cartes. le choh des 
tt"moins, ju.-.ttu'nu" procè•s-\erbaux. 

l n cur iC'u\ chapitre l'Sl consacré au rôle t.les jur; s 
d'hoonc'ur des ussociatioos et de leurs pouvoirs. 

Les "'replions de nùlieu, les procès-,·erbatt\ de 
carence, dont on a tant parlé au sujet d'incidents 
récents, sonl parfaitement analysés. 

Nous conseillons 'ivemcnt au). escri menrs belges, 
et Lout par1iculièremenl aux membres de la Fédét·ation 
b C'ltf<' des cercles d'cscl'ime, la lectur e de cc livl'e del' 
pl us in.tor ossants. 

? ? ? 
DEMAND EZ LE C ATALOGUE DES EXCELLENTS 

Tri - porte"U..rs 
- -

DURKOPP 
à la maison L. Wauthy, 19 2, rue de Brabant, Bruxelles 

??? 

Jusqu'où la puhlicilc; uïra-l-elle pas se nicher! 
Lt•s 111oltntw11s laucees par l'.\éro Club de Belrtil1ue 

[lOur le match Garros-Olieslagers portaient les indi­
cation!; suh antes : 

)f. RolRnd Garros pilotera un« ~lorane-Saulnier >>. 
:\1 Je:m Ol1csl.tl{crs pilotera un «Blériot"· 
\fin de nous ùocumenler plus complèlement encore, 

pcul-t_\lrc.• aurait-on pu ajouter le nom de la magnèlo, 
du 111otcur et l'adresse du tailleur de notre national 
Jau. qui litait fort élégamment habillé. 

Ce set•;i pour une prochaine fois, sans doute ! 
V1c-ron Bo1~ . 

1 Pueas DU~LOP cannelMs 1 

--
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1 L11 Sl'lllllÎnc cll•rnil>rc, nous signalions quelques 
btewb qui tro11ve1·uiont facilement leur application 
en Bourse. 

Anjoul'd'hui, mi•ntionnon~-<'ll un a11tre, d'ordre 
hl'nll<'t!llp pl11:1 ntil(• c11rorc, aduellement lancé en 
Anglt•t.(•1-r<•. 

M. J1'.111ilt• B1v1hl'lrt vieHt, de cl'écr à Londres« The 
Ba<'hel<•! LMilal1<•d füiilwiw. J,imited ». 

Celn nu vnus ùit pa!I gt·n.ncl'chose, ce tit1·e ca~he 
une mervoillo, 1d C'!l(J f}Cut. entrer dans le domaine 
J)l'l\lÎqlll'. 

Cetlt· compngnfo mi.ire a. pour but de démontrer la. 
valr111· d'uu brnvi•t. prÎM dnn11 grand nombre de pays 
(•( nut.mn111cnt en Belgique, rouvrant l'invention cu­
riof'u~t dt• ~1. E. Bnchelet. 

Q11'1•sl-<'O qu~ ce nouveau phénomène1 î"oici, en 
deux mots : 

~I. E Rnclu•lct a invent~ un moyen de transport 
cle \'11\U~"nr:-;. ill• 11mrdiandise-s, et.c .• pouvant at­
tl' ndre Io. \'ites~t> df· aoo mille~ ou plus - lisez de 
ISO kilomi·t res ou plus - ~i l'ht-ure. pour n'importe 
qucllt> <li-;t:1 m·1• ! Le J)llre<mrs Bruxelles a Pa.ris serrùt. 
dfect né en mvins d'm'" heure: 

Oî1 ont <'t'8tort11~<; ile mpideo; et de trains-blocs! 
Dnn-; Il' ;wstème d<' ~I. E. Ba<:helet. la voiture ou 

le tr:1in d1~· \\ngous S<lllL SU!<pen<ius dans l'air ~u­
dant to111, le• t rajct. L<' !;OU)è\'ement et l'attrru:hon 
rnpicl1• du train "°nt. l'effot do puissants aimants. Les 
train!I 11'11111 pn11 d4• l1>comuti"es, de moteurs, de 
rotW!!, l'i nt' imliii;sent pas d'autres friction que 
<·c•ll1• 1~s11lt:111t cl1• ln rt•sistance de l'air. 

L 'i11Vt•11lC\ll' n t•x1mi;é 1111 modè-le réduit de son in 
,·~·11ti11u, l'I cluM 111illirr11 d(• l'Ï'iiteurs out pu le voir 
f1>11ctio1111er. 

1\1 ninLt•111111L. Jn. nom·cllr CQlllpagnie a l'intention 
de fnirCI llll<' <'Xp61·ience on ~rand. A cet effet, J,e di­
nml.<'ttl' g1\11(.l'1ll du « Grt'al. Central B.ailwa,y », à Lon­
ll n~. n. 111i11 Îl 111. dis1>ositiou de l'inveuteu1· un te1·­
rni11 situé li p1·oxi111il-O dr fa lig11e principale de ce 
èhemin dn f<>r. 

Lï11 H.>11tr.11 r c·o111 pte ·'' Nnst mire une voie normal0e 
11'1111 rnillt' 1lr lo111(11c·111· Pt v"uL démontrer la >aleur 
<'ornnten•ia!P 1111 11r1.œd1; :rn point de vue du transport 
rnpidl' ùu oounicr. Et \'•>ilà: 

Si re iwr;t(·me tll'\'nit donner de bons résultats et 
éti t• 1111 j~1ur mi" 1·11 . c:n·ice pour les N'lations entre 
le!< u;rnntls centre~ cwnimerciau.."X, cela changerait 
'lttrlqur 1wu nos habit.udl'·S. Pari!' de\'1en?rait .... un 
foubc•urg ile Ilrux<>lles et par ces temps d annex1on-
11is1111• ~ outmncf! ! ... 

'" 1 \·nus ramwlcz·\'Oll!J du c hoom ... eu valeurs de 
11lantation!! do c11.011teho11c. et ensuite de la chute 
brusque lies cours~ Ont-elles démérité~ Sous ne pos­
sédons pn~ d'éléments suffisants pour répondre. à 
celte question. nl)rnons-nous donc à. reprodwre 
l'aviR dr si'l<trinlistes. avis donné dans le récent rap 
port ile ln. Sodét6 Finnncièl"' des Caoutchoucs: 

JI nous Jl donc pa.ru plus sage de 'VOUS proposer de 
consacrer la majeure 1>1utiP des bénéfices dP l'exer 
t;icc écnu l6 i~ l'anwrt.isAcment tt>tal de cette dépré· 
ci1itiu11. Si c<'t.Le mesure est. adoptée, l'estimation des 
Lit.i·c11 CJUC vu1111 ~w1:1s«d(1 7. MH'!1 ét<:\ ramenée à. un ni­
vcu 11 t l'ès ln.Ls, et., h notre u via, in.(érieu r à. leur va· 
leur intl'insèq11<'. 

" Pt•ndnnt le cuur11 die l'année 1913, une baisse iJn­
purlante d<'s co11r11 de ln. gomme (4 sb. 6 d. la. livre 
anglaisr en jn11Yi~1', contre 2 sh. 3. d. en décembr!") a 
jeté la perturbn.tiou dans les affaires de planta.bons 
de caoutchouc aussi bien que sur le marché de ces 
,·nlcurs: cette 'baisse, qu~ nous avions prévue, mais 
moins rnpide et moins violente, a. désorienté com­
t>lètement le mnrcbé. 

> La. plupart des sociétés de plantations ont d:t ré-

r 

luire lrurs 1li\'Îd<·nde!:> dans des proportious assez 
<''!nsi<lérnhlcs. cnr la buis~e brusque du caoutchouc 
1. a l}U êt rt• comJ>ensel' c·ctte annce pa1 une augmen­
tation équivnlc•ntl' de procluction qm, elle, ue peut 
être que grnduellc. li e~t 1 ésulté de cet état de chu­
-e .. un l'ffundrement di•i; cuurll de bourse avec, ~mme 
con~equcnc·e.111 di~précintion que nous vnus signalons. 

> .\ l'Cl> rai~1111~ <le hai~se 1;>lu:s ou moins juscifiées, 
· oDL \'l•nucs 'aJoutc t certames craintes exprimées 
.w ~nJt>t dl• la ~urpruduction possible, étant doanées 
le~ qnnntité~ dC' plui; en ·plus irul)<.lrtantes de ca~>Ut· 
C'honc lancél''.i sur 11• 111'1 l'l'hé. et l'idée mise en a,·ant 
que ùc uuruLrPUSt'' plM1tnti11n' St>raient ~ou:;. peu 
ai 1e11t.•t·i. 11 cclist•t lit• 1<'c:ultc1, leur prix de re,·ient 
levant ôtrt.• i;upérit•ur aux prix tle vente très bas ob­

teuatJh•s. 
Sa11s \'unluil' i11si1;tc1· sui· la. contradiction existant 

entre l~s deux npiniona, et sans voi1loir lue dans 
l'1wenir, il n<ms st•mhle qu'une surproductiuu imme. 
dia.te n'cat pnR à craindre IL l'heure actuelJe; la 
Laisse• d'une mat.iôrc f)l'l'niière aussi indispensable 
qlle le caol1t.ohu11-0 dcvrnit stimuler la consommation 
et. lui permettre ninsi cl'absol'bcr facilemeni la pro. 
duction mnndi:dt-, évidemment croissanLe, mais dont. 
la pl'ligrcs11ion unnucllc ne svia peut-être pas aussi 
imporrnnLe qu'un le croit.. 

> Q11nnt h la qucst ion du prix de renent, nous 
cro,\1111s r>ouvuir dire que la baisse des prix a eu 
eomrne résnlta.t dt: stimuler l'esprit d'économie; 
nous nv<>ns pu C<>llllULtl'r, l'o effet, d'une façon pres· 
qce gén<irall',dr~ réduclium; importantes dans le cout 
tle la protl uction dt· tauutdwuc sur toutes les plau­
tation~ d1111i. h•sqtwll1•li nous a\'uns intf\rét. 

-, l'e" 111cilleurcs l'ontlitions d. exploitation ne :;.::mt 
l'ourlant 1m11 ducs un1t111tnt<!nt a.ux efforts heureux 
rt>nli~és n•r!I l't•c111111mie: l'lll's prunennent egale-
111e111 dt• la d1mi1111tiun pour ainsi dire automatique 
<tu 1u-ix de rt·,·i1mt par :rnit<> <le~ plus fortes quan· 
tite~ recolt6e" d'année ru année sur une m~me b'U­
rcrficit• 1>1111111\c. Cc fait "e conçoit aisément puis­
•1u une cat~gorie importante de dépenses d"exploi­
t.nion teHle incl11tn1.têc•, quelle que suit la quantité 
d•· J11tt·x rt>cult<'c Mill une aire :léterminée. 

U'eRt. cette nidudiou pl'osque mathématique du 
coût. <le la pru1httl1u11 qui a~sure l':l\·eufr des plan­
tationll tfp tnun !chonc sé1·i<'l1scmeut menées, et nous 
< ro,von11 p1111rni1 nffi1·1111•r que· timLes les soeietés dans 
losq11ellc1> noui; so1nnH's intéressés pourrc>nt donner 
dPs 1•61111 lt11l.s npprPcinlih•s, loraque leur production 
1ntei11dt·Q. 1111 or1•tu.in rhiffrc, même en suppL.l>aut. le 
1•0111·11 cl~ ln mal ièi·t· 1>remièrc se mai.ntenanr à tout. 
jamais h un nÎH'llll :-.l'nsil.ilement inférieur u 1x cours 
11..('lllclH. J>0urt11nt d~jà. bieu bas. • 

11' 
î On commcnr.~ à perco\·oir les p1·em.iers indices de 

ln. 111i~e en \'Ï~ucur du nouveau réglement communal: 
Le (,'Ollèf(e écheviun.J de Bruxelles a. constitt1é 

comme !luit la Commii;,.ion d' nppel de la Bourse. in­
st.it uéc t>UI' lc.i nouveau rcglement communal récem­
mPnt \'Olé; président: ~l. l{cchch·nck, conseiller a 
la Com d'np11cl: lll"'mbres: M.M. Thoumsin, référen­
daire o.u tribunal de commerce; Franz Philippson. 
banquier: Crnbhe. Yc 1t, Reynaert et De .Broux, 
apwn ts de cbn ngo 

~f. L<·rner, chl'f dt: bureau au sen;oe des finances, 
:i été clésigm: 1'11 quulit~ de secrétaire. 

'n 
l Lu crise est éga lemt>nt intense dans le nou\'ea.t1 

<.'ootiucnt. Qu'on 1•11 jllf(O par les résultats d~ l'ex­
ploitat.imt du C1~nn,tli1m Pa<:ific: 

Les rt'<!<•I tl's br11le11 •L'ncaissées au rours du mois 
d'u,l'il st• sont. élevées ù 9,720,000 dollars, contre 
Jl ,7f>l,OOO dollars en uvril HH3, d'oi1 une diminutiou 
do2,oa1,ooo rlollu.r1:1. D'a .. utrc 1)8.rt, les dépenses d'ex. 
nloiLnt.ion n.Ji"ynnt. •c111 1wrté quo 6,3'75,000 dollars, a.i1 
lieu do 7,800,000 d<illnrs tlU u.n auparavant, les re­
c~ l tl'H nd,t,rs s'ét..a.hlissrnt fi. 3,345,000 dollars, inié­
ritmros 1wulomcnt. do 000,000 dollars à, celles du même 
mois tic 1913. Quunt. n.nx recettes brutei. totale~ enre­
gistrées d11 1r• jnnvier au 30 avril, elles atteignent 
109.00.1,000 dollar~. eu régression de 5,852,000 dollars 
sur celles de la même période de l'exercic~ P1:éoédent. 
Déduction faite des dépenses d'exploitation, les 
recettes nettes ressortent h. 36,127.000 dollars, en 
moins \11l11e rie 2,9S'7 .000 dollars sur celles de la pé­
riode correspondante de l'exercice 191~-13. 



POURQUOI PAS ? '1 p11hhe 1u>quïc1 les portr.1its, :'1 la plume et .w rrayon, ùe M:\l. Cô'ritz Ratiers. Eugene Kc> m, le 

comle :.\dncn \'1111 ù1• Bur<.h Célestin Demblon, Adolphe ;\fax, Sam \\'iener, le mar•!lllS dc Ik.'luÜort, fkau, ministre <le Frnncc. 

Emile Dii.:,nellc, n. Dupret, lc roi Albert, Fernand Chaps;il, Buis. Botson, Fran,.n1s ,\ndrè. ~icolas Kmet. Lanser, le prmc:e 

\'1ctor Napolt"o11, Jean d'.\rdenn~. Ir. d<.Xteur Rumuwla<'rt'. H.iuzcau de Î.t•hai<: Manncc\\ 1Jmotte, Schollaertetilelkputte, 

S.:hlcisi111tt·1, \V11n•1 <JUt;, Eug. Robert, Picard, Leclcrc11. Ciu1lla11me li, Sylva111 Om1,·t'.'rnc11r, Jean Uognarts, Hector Denis, Jules 

Le Jeum·, IL De• Grou11:, Ernesl Nys, Fernand Khnopff, Fulgence Masstm, lddocteui:Thiriar, Emilt• \ian<lcrvelde, locomte 

Jacqm•s de Lat'<lrkerke, le c;irdinal Mercier, Alfred Jacqm:, E. Tinel, Ih1bcrt, P;t11l l ly111ans, Emil< \'crhat>rcn, • .<\.médée Lynen, 

Oscar Cralrh<", Hubt•rt Goid'<chmiùt. Charles "-'oeste, frantz Fonso11, Fernand \.Vichelcr, Cyrille\ an Û\'erbcrgh, EmiteDui>0nt, 

Syh·ain l>11J>u1s, Cau111le Huysmans, Constant ~Iontald, le president F.11l1ères, Eng(·ne Ysaye, .\lexis Maubourg, Je chevalier 

~larchal. J<".111 •le Merode. Lou15 ~lorichar, le baron jOS<:ph dl.' Crawhcz, Dierc~sen~. Georges Ramack<'rs, J. D;u·i!~non, Cartvu de 

\Viarl, la rr.1111' \V1lhelmme, Ambn•"ilk, \"an Rompaye, Joseph Hoyois. \ïctor Chan\ ID, Fran?. Courtcn~. les barons Gr•ffinct, 

Jules :O..strèc, le ~t'nf:ral Helleba11t, le Jocteur Depag~ • .Auguste Beernaert, E<lm<.nd St aut, le capitaine Rodolphe :\faton, \Ibert 
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